
N° 62 – juillet 2021 

1│11 

 

 
 

 

  

Enfin le mot magique et tant attendu « déconfinement » a été 
lâché, et nous pouvons recommencer à penser au futur et à 
faire des projets, tout en restant prudents. 

Dans un peu plus d'un mois, nous allons démarrer un nouvel 
exercice. Nous comptons sur vous pour nous rejoindre, tout 
d’abord le dimanche 5 septembre, sur notre stand du Forum 
des Associations (sur le terrain de rugby près du parc de 
Pontalis, comme l’an passé), ou sur le site virtuel que Patrice 
Issartel tient obligeamment à jour. Vous pourrez y régler votre 
cotisation annuelle dont le montant reste inchangé à savoir 
25 € pour un couple et ses enfants mineurs ou 15 € pour une 
personne seule. 

Le CJAFA a un besoin vital de nouveaux membres et de 
nouvelles compétences pour continuer ses activités et réaliser 
les événements que nous avons dû sans cesse reporter : ainsi, à 
l’horizon 2022 se profile une réunion tripartite à Lüdinghausen 
qui réunira de jeunes Allemands, Français et Polonais ; en 
début d’année, c’est une dizaine de jeunes lycéens de 
Lüdinghausen qui viendront effectuer un stage de deux 
semaines dans des entreprises ou administrations locales, sans 
compter nos activités habituelles : n’oubliez pas que vous 
pouvez vous initier ou perfectionner votre allemand grâce à nos 
séances linguistiques sur trois niveaux. Les séjours 
d’immersion, les café-clubs, reprendront eux aussi ainsi que les 
voyages en commun avec nos amis allemands, que ce soit en 
France ou dans une région d’Allemagne. Sans oublier les 
festivités du 35e anniversaire du jumelage. 

Tout cela sans oublier notre Assemblée Générale qui se tiendra 
en octobre à une date restant à définir. Chacun est invité à 
présenter sa candidature au poste d’administrateur. 

Avant tout cela, je vous invite à passer un bel été, et à glaner, à 
l’écart des rémanences du virus, un tas de belles idées que nous 
pourrons tous ensemble transformer en projets ou en activités 
comme, pourquoi pas, un tour à vélo jusqu’à Lüdinghausen ? 

Geneviève Gaillet 

 

 

Le mot de notre présidente 

Le mot de la DFG : 
Jugendliche erleben Natur 

Deux vécus de l’allemand et 
du jumelage 

Taverny-Lüdinghausen-
Berlin / Strasbourg-Paris à 
vélo 

En bref… 

Gastronomie 

Testez vos connaissances 
géographiques 
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Von Peter Werth – Article WN 

Wettbewerb gewonnen: DFG-Projekt wird mit 2000 
Euro gefördert. 

Im dritten Anlauf soll es im Juli 2022 etwas werden - 
die deutsch-französisch-polnische Jugendbegegnung 
unter dem Titel „Gemeinsam für eine nachhaltige 
Zukunft“. Initiatorin dieser Aktion ist die Deutsch-
Französische Gesellschaft (DFG) in Lüdinghausen, 
die dafür mit der Deutsch-Polnischen Gesellschaft 
(DPG) in der Steverstadt und dem Biologischen 
Zentrum kooperiert. Ursprünglich hätte das Ganze 
schon 2020 stattfinden sollen, erklärt die DFG-
Vorsitzende Maria Edelbusch. 

Aber die Corona-Pandemie habe das verhindert, ge-
nauso seien die Pläne für dieses Jahr durchkreuzt 
worden. 

Für 2022 seien die Organisatoren indes guten Mutes, 
betont DFG-Mitglied Lothar Kostrzcwa-Kock. der 
auch die Idee für die Aktion hatte. Zudem sei der 
Zeitpunkt ein gar nicht so schlechter. Schließlich 
werde 2022 das Frankreich-Polen-Nord-Rhein-
Westfalen-Jahr begangen. Das Land NRW hatte da-
für einen Wettbewerb ausgeschrieben. Die Idee der 
DFG hat dort gezündet, sodaß das Projekt nun mit 
2000 Euro gefördert wird. 

Jeweils sechs Jugendliche aus den beiden Partner-
städten Lüdinghausens - Taverny in Frankreich und 
Nysa in Polen werden sich eine Woche lang mit 
Themen rund um nachhaltige Entwicklung beschäf-
tigen. Den inhaltlichen Rahmen hat Birgit Paßmann 
vom Biologischen Zentrum abgesteckt. 

Gemeinsam werden die Jugendlichen Einblicke in 
den Bereich Gartenbau erhalten, gemeinsam ernten 
und kochen. Geplant ist zudem ein Besuch des 
Schulbauernhofs in Herten sowie eine Exkursion 
zum Wasserwerk am Halterner Stausee. 

Kontakte zu Schulen in Taverny und Nysa hat 
Kosirzewa-Kock schon vor geraumer Zeit geknüpft. 
Und so ist in Nysa die Partnerschule des St.-
Antonius-Gymnasiums, das dortige Diözesan-
Gymnasium mit im Boot, und in Taverny kümmere 
sich die dortige DFG-Partnergesellschaft um ent-
sprechend interessierte Jugendliche. 

Diese, so Edelbusch. werden während ihres Aufent-
halts in Gastfamilien untergebracht. Je sechs Ju-
gendliche im Alter zwischen 15 und 17 Jahren kom-
men aus den Partnerstädten, auf Lüdinghauser Seite 
werden zwölf Schülerinnen und Schüler mitmachen 
können. 

Die Finanzierung des gesamten Projekts, das für die 
teilnehmenden möglichst kostenneutral sein soll, 
werde zudem durch Förderzusagen des Deutsch-
Französischen und des Deutsch-Polnischen-
Jugendwerks gesichert.  

 Die Aktivitäten im Biologischen Zentrum werden 
über Fördermittel des NRW-Umweltministeriums 
finanziert. Auf dem Programm stehen zudem Aus-
flüge nach Münster und eine Stadterkundung in 
Lüdinghausen. „Wir würden uns wünschen, daß 
eine ähnliche Aktion in den beiden Partnerstädten 
folgen würde“, sagt Edelbusch. 

 

Concours gagné : Le projet DFG sera financé à hauteur de 
2000 euros. 

Il devrait enfin se passer quelque chose en juillet 2022 pour la 
troisième tentative de la rencontre de la jeunesse germano-
franco-polonaise sous le titre "Ensemble pour un avenir du-
rable". L'initiateur de cette action est l’Association Franco-
Allemande (DFG) de Lüdinghausen, qui coopère à cette fin avec 
l’Association Germano-Polonaise (DPG) de Steverstadt et le 
Centre Biologique. À l'origine, le tout devait avoir lieu en 2020, 
explique Maria Edelbusch, présidente de la DFG. Mais la pan-
démie a empêché cela, et les plans pour cette année ont égale-
ment été contrecarrés. 

Mais pour 2022, les organisateurs sont optimistes, souligne 
Lothar Kostrzewa-Kock, membre de la DFG, qui a également 
eu l'idée de l'événement. De plus, le calendrier serait même 
plutôt favorable. En effet l'année France-Pologne-Rhénanie du 
Nord-Westphalie sera célébrée en 2022. Le Land de Rhénanie-
du-Nord-Westphalie avait annoncé un concours dans ce cadre. 
Le projet de la DFG a suscité l’enthousiasme, si bien qu’il est 
désormais financé à hauteur de 2 000 euros. 

Six jeunes de chacune des deux villes jumelées avec Lüdinghau-
sen - Taverny en France et Nysa en Pologne - vont passer une 
semaine à travailler sur des sujets liés au développement du-
rable. Birgit Paßmann du Centre Biologique en a défini le 
cadre. Ensemble, les jeunes vont s'initier au jardinage, récolter 
ensemble et cuisiner ensemble. Une visite à la ferme de l'école à 
Herten et une excursion aux installations hydrauliques du 
réservoir de Haltern sont également prévues. 

M. Kostrzewa-Kock a établi des contacts avec les écoles de 
Taverny et de Nysa il y a déjà quelque temps. À Nysa, l'école 
partenaire du lycée diocésain local, St. Antonius, s’est déjà 
associée au projet et à Taverny, l’association partenaire de la 
DFG recrute des adolescents intéressés.  

Selon Mme Edelbusch, ils seront hébergés dans des familles 
d'accueil pendant leur séjour. Six jeunes âgés de 15 à 17 ans 
viendront de chacune des villes jumelles, et douze élèves de 
Lüdinghausen pourront y participer. 

Le financement de l'ensemble du projet, qui doit être aussi 
neutre que possible en terme de coûts pour les participants, 
sera également assuré par les engagements financiers des 
organisations de jeunesse franco-allemandes et germano-
polonaises. Les activités du centre biologique seront financées 
par des fonds du ministère de l'environnement de la NRW. Le 
programme comprend également des excursions à Münster et 
une découverte de la ville de Lüdinghausen. "Nous aimerions 
qu'une activité similaire soit mise en place dans les deux villes 
jumelles", déclare Mme Edelbusch. 
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L'apprentissage de l'allemand n'était pas quelque 
chose de tout tracé. Tout d’abord, ce n’était pas 
mon choix, mais celui de mes parents, et c’est à 
contrecœur que j’ai participé à des séjours organi-
sés par le Jumelage. 

C'est après des premiers échanges de personne à 
personne et deux séjours en Allemagne que j'ai pu 
en tirer les premiers bénéfices : pouvoir voyager 
dans le pays, se faire comprendre en parlant la 
langue s'est avéré gratifiant. J'ai également gagné 
en assurance en étant confronté à des situations 
du quotidien, hors de ma zone de confort... 

Mon premier séjour a eu lieu à la fin de mon re-
doublement d‘année de seconde et j’ai passé le 
mois de juin à Lüdinghausen où j’ai fait la connais-
sance de jeunes de mon âge et tissé de nouveaux 
liens d’amitié. La fin d’année scolaire est une pé-
riode festive en Allemagne, et j’ai apprécié le Ro-
sen Montag, la fête d’Abschluß, le rythme des 
journées de classe qui laisse du temps pour faire 
des activités choisies, et le rapport beaucoup plus 
détendu qui existe entre professeurs et élèves. 

J’ai été bluffé quand un professeur nous a invités à 
manger une glace au Eisdiele avec mon hôte alle-
mand ! 

Je me souviens aussi d’avoir perdu le groupe 
d’élèves au cours d’une visite dans une ville de la 
Ruhr, et que le conducteur d’un train ICE nous a 
spontanément fait monter, gratuitement, mon co-
pain français et moi, dans son train, direction 
Dortmund, où nous avons retrouvé le reste du 
groupe ! J’avoue que là, c’est en anglais que nous 
nous sommes débrouillés... 

Aussi, quand, en 2011, l’opportunité d’un semestre 
d’étude en Erasmus à l’étranger s’est présentée, 
l’Allemagne me semblait une destination tout à fait 
acceptable, d’autant plus que Münster était une 
des villes proposées. 

 

 

 

 

Et je suis resté à Münster, où j’ai trouvé une colo-
cation sympa et de petits boulots (call center, li-
vreur…) puis, avec des copains allemands, nous 
avons fait le tour de l’Australie. 

À mon retour, j’ai pu obtenir un emploi dans une 
entreprise allemande, sans avoir de réelle qualifi-
cation, si ce n'est ma maîtrise de l'allemand et du 
français, choses que mon employeur recherchait. 
J'ai donc découvert une nouvelle branche 
d’activité, de nouvelles mentalités, façons de tra-
vailler etc. 

En conclusion, ce à quoi je ne vouais pas un grand 
intérêt à l'école, m'a permis de me développer 
aussi bien sur le plan personnel que professionnel 
et d'élargir mon éventail de possibilités : être tri-
lingue et bénéficier d’une bonne expérience de 
travail me donne la certitude de trouver un emploi 
dans ce pays. 

Comment as-tu commencé l’étude de 
l’allemand ? 

J’ai découvert l’allemand à l’âge de 9 ans lors de 
l’initiation à l’école primaire et j’ai immédiate-
ment apprécié l’approche de cette langue logique 
que l’on peut aborder comme un jeu. Aujourd’hui, 
je porte un regard plein de gratitude sur ces temps 
de détente et sur tous les enseignants qui m’ont 
permis une vision à la fois logique et ludique de 
cette langue tout au long de ma formation.  

L’enseignement au collège et lycée ont ensuite eu 
lieu de façon agréable et animée, avec des effectifs 
réduits puisque les germanophones sont moins 
nombreux que les autres élèves. J’ai des souvenirs 
de professeurs de très bon niveau et bienveillants, 
qui m’ont procuré des bases solides et qui ont pris 
la peine d’organiser des échanges avec notre ville 
jumelle Lüdinghausen. 

Quel a été ton ressenti lorsque tu as commencé les 
échanges avec Lüdinghausen ? L’avantage d’avoir 
des correspondants fut pour moi décisif à un âge 
où on aime vivre en groupe et lier des amitiés. 
Aborder une ville inconnue dans un autre pays, 
des maisons typiques et un lycée avec des ma-
nières différentes d’enseigner, tout cela reste un 
excellent souvenir et compensait le fait d’avoir 
l’impression de ne pas beaucoup comprendre ce 
qui se disait autour de moi ou à la télévision. 
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L’excellent accueil dans les familles, les excursions 
dans les châteaux puis à Cologne, Brême, etc. 
m’ont motivé et donné envie de faire des efforts 
pour progresser. Ce qui a permis la cohésion avec 
les jeunes de Lüdinghausen et de Taverny, c’est 
que nous étions confrontés à des différences 
d’habitude. Pour ceux qui avaient plus de mal à 
parler avec leurs correspondants quand ils étaient 
venus auparavant à Taverny, l’échange a permis 
une meilleure compréhension et un vrai rappro-
chement. 

Après le baccalauréat, est-ce que la connais-
sance de l’allemand t’a été utile ?  

Le fait de présen-
ter l’allemand aux 
concours d’écoles 
de commerce a 
également consti-
tué un avantage 
décisif car peu 
d’étudiants sont 
germanistes. J’ai 
constaté que la 
maîtrise de 
l’allemand est un 
sérieux atout sur 
le marché du tra-
vail, surtout si 
l’on on est inté-
ressé par des 
postes en Europe 
ou même en 
France. A partir du moment où l’on a fourni suffi-
samment d’efforts pour apprendre l’allemand, on a 
un avantage pour apprendre ensuite dans sa car-
rière d’autres langues qui sont éloignées du fran-
çais ou comportent des déclinaisons : elles sont 
d’ailleurs une habitude qui nous incite à réfléchir 
différemment. L’avantage décisif dans 
l’apprentissage de l’allemand reste pour moi la 
prononciation et l’orthographe phonétique, très 
fiables et prévisibles. C’est la langue la plus parlée 
en Europe après l’anglais et elle constitue une ex-
cellente base pour en apprendre d’autres qui sont 
proches : le danois, le norvégien, le suédois, le 
néerlandais…  

Après mon diplôme, le cadre du Volontariat Inter-
national en Entreprise (ancienne « Coopération ») 
m’a immédiatement permis d’être embauché dès 
ma première candidature dans une entreprise 
française qui n’arrivait pas à recruter un germano-
phone basé à Cologne. Il existe une multitude 
d’offres non pourvues en Allemagne, un pays  

 intéressant où l’on cherche des jeunes de tous ni-
veaux et où les possibilités d’embauche sont va-
riées. C’est donc bien l’allemand qui m’a permis 
de faire la différence et d’obtenir mon premier 
poste puis une expérience significative à 
l’étranger, un élément que j’ai pu valoriser sur 
mon CV. Avant de déménager à Cologne, j’ai fait 
un petit stage intensif d’allemand pendant plu-
sieurs jours avec un sympathique voisin profes-
seur d’allemand pour me rassurer et arriver avec 
un niveau satisfaisant. Avec quelques efforts, 
l’allemand « du quotidien » s’acquiert rapidement 
lorsqu’on a les bases. C’est finalement une langue 
abordable pour tout le monde et on peut égale-
ment se préparer en regardant des séries comme 
« Dark ». 

Je suis sûr que la concurrence est beaucoup plus 
rude pour les postes dans les pays plus « touris-
tiques » comme l’Espagne par exemple ou dans 
les pays anglophones !  

Es-tu satisfait de ton expérience professionnelle 
en Allemagne ?  

Je suis ravi d’être resté plus de trois ans à Co-
logne, une ville estudiantine internationale, ou-
verte, jeune et très tolérante qui concurrence Ber-
lin et où les Français sont très bien accueillis. J’y 
ai lié des amitiés solides et tous les Français ai-
ment l’ambiance de la Rhénanie du Nord-
Westphalie où il y a d’excellentes brasseries et 
spécialités culinaires. J’ai adoré découvrir la gas-
tronomie et très rapidement adopté les spécialités 
allemandes car contrairement à ce qu’on pourrait 
penser, nos cultures sont proches. Je me suis donc 
facilement intégré dans cet espace où il y avait 
d’ailleurs des infrastructures sportives et cultu-
relles d’excellent niveau. Les possibilités de sorties 
sont multiples et originales, les événements 
comme le Carnaval restent des incontournables 
qui laissent des souvenirs inégalables. Enfin, les 
prix sont beaucoup moins élevés qu’en Région 
Parisienne dans tous les secteurs et ce n’est pas un 
détail lorsqu’on commence à gagner sa vie ! 

Aujourd’hui je vis avec ma compagne en Suisse, 
dans une ville bilingue située dans le canton de 
Berne, en majorité germanophone. Pour 
l’intégration dans la vie helvétique de tous les 
jours, il est crucial de parler allemand, ainsi que 
pour chercher du travail, un logement, etc. Je suis 
persuadé que la maîtrise de cette langue a été dé-
cisive dans ma vie et pour mon projet 
d’installation ici et mon embauche, alors 
j’encourage tous les jeunes à apprendre cette 
langue ! 
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Le 2 juillet 2013 au matin, nous nous élan-
cions, mon amoureuse et moi, pour une petite 
aventure à vélo qui devait nous voir rallier Ber-
lin depuis Taverny, où j'ai grandi, en faisant 
étape à Lüdinghausen, où j'avais quelques 
connaissances parmi lesquelles mon frère qui 
vivait à Hiltrup, un quartier au sud de 
Münster. 

Je ne me rappelle plus trop comment nous 
avions décidé d’aller jusqu'à Berlin, mais 
j'avais une vague expérience du voyage à vélo 
suite à une première expérience le long du Da-
nube et jusque dans les Carpates quelques an-
nées auparavant. J'avais très envie de revivre 
et partager une expérience similaire. Irina, 
elle, partait pour la première fois. Nous avions 
préparé le voyage assez sommairement, en fai-
sant confiance à mon expérience précédente 
pour la longueur des étapes. Ce n'était peut-
être pas la meilleure idée, car mon premier 
voyage avait été réalisé avec deux ami·es après 
plusieurs semaines d’entraînement, la tête 
dans le guidon, en roulant dans la roue les uns 
des autres pour gagner en aspiration tout en se 
relayant en tête comme une échappée du Tour 
de France. 

Enfin, pour cette fois, j'avais quand même 
l'ambition de rouler moins vite. Nous avions 
décidé que le retour se ferait en train depuis 
Berlin jusqu'à Strasbourg, puis à vélo jusqu'à 
Paris. Puisque nous prenions un mois de va-
cances et que nous souhaitions rester une se-
maine à Berlin chez une amie, nous disposions 
raisonnablement d'une semaine pour rallier 
Lüdinghausen où nous pourrions faire une 
étape, puis d'une autre semaine pour atteindre 
Berlin, et d'une semaine pour rentrer à Paris 
dans le mois de vacances que nous prenions. 

Nous avions décidé de dormir sous tente en 
chemin et de n'emporter que de quoi manger 
froid pour rester léger, en misant sur le fait 
que des plats chauds ne nous manqueraient 
pas trop en raison de la chaleur estivale. 

À quelques semaines du départ, un rapide 
coup d’œil sur l'itinéraire que nous proposait 
Google Maps nous avait indiqué 585 km jus-
qu'à Lüdinghausen, ce qui faisait des étapes 
moyennes de 83 km ! C'était beaucoup pour 
nous qui n'étions pas franchement entraînés. 
Je convainquis cependant Irina que nous y ar-
riverions. Après avoir croisé la proposition de  

 Google avec la carte des pistes Eurovelo, nous 
décidâmes de suivre pour partie l'Eurovelo 3 
jusqu'en Belgique puis de couper au plus court 
vers Lüdinghausen. 

À partir de Hiltrup nous ne suivrions pas l'Eu-
rovelo 2 qui emmène vers Berlin, mais nous 
passerions plus au Nord via Hanovre et 
Wolfsburg, afin de raccourcir le trajet de 
quelques jours. 

 

La première étape fut longue et difficile pour 
nos mollets d'amateurs. Nous commençâmes 
à douter que nous arriverions à rouler 80 km 
quotidiennement. Mais la route était plutôt 
facile et agréable. Pour rejoindre l'Eurovelo 3 
depuis Taverny, il suffisait de rejoindre l'Oise 
à moins de 10 km puis de remonter le fleuve 
en une journée, principalement le long des 
berges, jusqu'à Pont-Sainte-Maxence, d'où 
nous aperçûmes les premiers panneaux étoilés 
de l'Eurovelo qui allaient nous faciliter la vie 
par la suite. A l'époque nous n'avions pas de 
smartphone mais mon téléphone proposait un 
GPS qui nous dépanna bien des fois. Une fois 
arrivés en Belgique, puis par la suite, j'avais 
bonne confiance que des itinéraires cyclables 
entre les villes seraient suffisamment bien in-
diqués pour n'avoir qu'à connaître le nom de 
la prochaine ville à atteindre, ce qui permet-
trait de naviguer tranquillement en notant les 
villes où nous passerions sur un papier. 
Nous dormîmes une première nuit en tente au 
milieu des champs et le lendemain matin nous 
traversâmes la jolie ville de Compiègne. 
Quelques kilomètres après, alors que le fleuve 
devenait trop étroit pour être navigable, l'iti-
néraire bifurqua pour suivre le chemin de ha-
lage le long du canal latéral à l'Oise puis le  
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canal de la Sambre à l'Oise. Ce chemin est plat, 
roulant le plus souvent le long du canal et 
passe à proximité de quelques villes pour les-
quelles nous ne fîmes pas de détour. L'Eurove-
lo bifurque vers l'Est dans la commune de Va-
dencourt pour suivre l'Oise avant de retourner 
vers Maubeuge, nous la quittâmes là et conti-
nuâmes tout droit le long du canal pour rac-
courcir le trajet. 

Le soir du troisième jour nous campâmes une 
dizaine de kilomètres avant Maubeuge et à 
moins de 20 km de la frontière belge. In-
croyable d'avoir parcouru tout cette distance 
en 3 jours ! Nous traversâmes le lendemain 
Maubeuge, qui porte la trace de la désindus-
trialisation de la région et une longue étape 
nous amena jusqu'à Louvain-la-Neuve, où 
nous fûmes hébergés par un ami d'Irina qui y 
étudiait à l'université. Cette journée fut com-
pliquée le matin, coincés dans des enchevê-
trements de canaux difficilement franchis-
sables, et agréable l'après-midi, où nous 
suivîmes souvent un tronçon du RAVeL, les 
voies douces belges, notamment d'anciennes 
voies ferrées bitumées qui sont bordées 
d'arbres et permettent de filer à l'ombre et à 
l'abri du vent. À la fin de la journée, l'universi-
té apparaissait dans un écrin de verdure au 
milieu des bois, offrant un contraste frappant 
avec Cergy-Pontoise, où j'avais moi même étu-
dié. Nos jambes étaient fatiguées et nous réali-
sâmes que nous aurions besoin d'une journée 
de plus que prévu pour atteindre Lüdinghau-
sen. 

En deux étapes, nous atteignîmes la pointe sud 
des Pays-Bas, changement de décor et d'am-
biance car la région est plus densément peu-
plée, ce qui rendait compliqué de trouver un 
endroit pour camper à l'abri des regards. Enfin 
nous rattrapâmes la Meuse, qui nous offrait 
des possibilités de baignades rafraîchissantes,  
qui commençaient à nous manquer depuis 
quelques jours. 

Après le passage de la frontière allemande à 
Venlo nous dormîmes au soir du 7e jour à 
proximité de Wesel. En suivant ensuite plus ou 
moins la Lippe, mais à travers champs, jusqu'à 
Haltern am See, nous atteignîmes Lüdinghau-
sen où la famille Edelbusch nous reçut avec 
des bières fraîches ! 

 Gestern sind Pierre-Eric und Irina zu uns ge-
kommen. Wir haben uns sehr über ihren Be-
such gefreut. Es geht ihnen gut. Sie sind 
schon mehr als 700 km gefahren. Sie sind die 
ersten Tavernienser, die mit dem Fahrrad 
gekommen sind! Zum Abendessen sind auch 
Aloys und Wilma gekommen. Danach haben 
wir alle noch eine kleine Stadtrundfahrt in 
Lüdinghausen gemacht. Jetzt bleiben den 
beiden bis Berlin noch einmal 700 km. Ich 
habe sie heute morgen mit dem Fahrrad nach 
Hiltrup zu Rémi begleitet. 

Das war ein sehr schöner, leider kurzer Be-
such von den beiden. Ich hatte ihnen angebo-
ten noch ein oder zwei Tage in LH zu bleiben, 
um auszuruhen. 

Aber sie wollten weiter. Maria Edelbusch 

Nous avons apprécié de dormir dans un vrai 
lit chez eux et la nuit suivante chez mon frère, 
ce qui nous a permis de laver quelques affaires 
et nous reposer un peu. 

 

Le reste du trajet vers Berlin se déroula sans 
encombre, les détails du voyage sont un peu 
brouillés dans ma mémoire, je me souviens 
d’un après-midi à traîner dans Hanovre à la 
recherche du centre ancien, et de la façon dont 
nous avons été impressionnés en longeant 
l'usine VW à Wolfsburg et davantage encore 
par l'empreinte que la marque imprime à la 
ville toute entière ! 

La dernière étape vers Berlin fut la plus 
longue, les panneaux nous induisaient en er-
reur en annonçant tôt la ville que nous pen-
sions proche, puis là se présenta la banlieue  
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sans fin à traverser : nous arrivâmes au milieu 
de la nuit chez mon amie, heureux mais exté-
nués par une journée de presque 150 km par-
courus. 

Mais au final ce fut le milieu du trajet retour 
qui fut le moins agréable quelques 10 jours 
plus tard. Après avoir traversé l'Allemagne en 
train jusqu'à Kehl, dormi chez une copine à 
Strasbourg et traversé les Vosges le long d'un 
joli canal, un énorme orage éclata en soirée. 
Nous dûmes nous agripper à l'intérieur de la 
tente pour éviter qu'elle ne s'envole, dehors 
nous entendions les branches des arbres cra-
quer, et commencions à prendre peur. Le len-
demain nous découvrîmes des arbres renversés 
et des bateaux submergés le long du canal que 
nous suivions ! 

Après Nancy, à court de batterie pour le GPS 
nous traversâmes la longue et ennuyeuse 
plaine de la Champagne en partie sur la Route 
Nationale 4. Quelle erreur ! Nous roulions sur 
la bande d'arrêt d'urgence au milieu des gra-
viers et débris de verre, frôlés par un flux in-
cessant de poids lourds qui nous terrorisaient.  

 Nous en sortîmes finalement pour rouler sur 
des plus petites routes les deux derniers jours 
et atteignîmes Paris 7 jours après être partis 
de Strasbourg, comme prévu. 

Aucun souci mécanique ne vint perturber le 
trajet, si ce n'est pour Irina qui fit une chute la 
première semaine en essayant de rattraper sa 
casquette qui s'envolait ce qui cassa son éclai-
rage avant mais sans bobo. Un de ses pneus 
fut également étrangement crevé à Strasbourg 
(un coup de lame ?) et par chance étant en 
ville nous en rachetâmes un, mais je n'ai pas 
de souvenir d'autres problèmes.  

Je roule toujours sur le même vélo, même si 
j'en ai changé toutes les pièces, et il a connu 
d'autres aventures et quelques milliers de ki-
lomètres supplémentaires. Sûrement parce 
que cette deuxième expérience de voyage à 
vélo fut aussi géniale que la première et 
qu'elle me donna envie de recommencer ! 

Je vous en souhaite tout autant. 

 
P. E. Letellier 
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Comme vous le savez le Forum est programmé 
cette année pour le dimanche 5 septembre. Il se 
tiendra au grand air comme en 2020 sur le ter-
rain de rugby du Parc de Pontalis. Nous avons 
bien sûr réservé pour cette occasion un stand qui 
sera animé par les membres de l’association. Une 
nouveauté cette année toutefois ! Michael et 
Jürgen de la DFG seront très probablement pré-
sents pour représenter l’équipe de Lüdinghausen. 

Dans le cadre d'un programme Erasmus, des pro-
fesseurs du lycée Sankt Antonius de Lüdinghau-
sen souhaitent organiser des stages pour une 
douzaine de leurs élèves à Taverny. 

À l'initiative de M. Kallenbach, membre de la 
DFG et professeur au lycée Sankt Antonius de 
Lüdinghausen, nous avons participé à deux réu-
nions en visioconférence avec deux de ses col-
lègues, Mme Micke et Mme Klingauf. Maria 
Edelbusch, Lothar Kostrewa-Koch et Annette 
Schultze pour la DFG ainsi que Paul Chaillot, Pa-
trice Issartel et Geneviève Gaillet pour le CJAFA 
étaient présents. 

Les lycéens ont un niveau correspondant à celui 
de notre première. Les stages se dérouleront sur 
deux semaines au début de l'année civile 2022. 

Les services municipaux de Taverny peuvent ac-
cueillir un certain nombre de stagiaires, mais 
nous espérons pouvoir étendre l'offre aux entre-
prises de notre ville et de ses environs : vos con-
tacts, si vous en avez, seraient précieux. 

En ce qui concerne l'hébergement des stagiaires, 
les professeurs partaient initialement sur l'idée 
d'un hébergement collectif. Nous avons indiqué 
que nous considérions cette solution comme 
contre-productive du point de vue de l'apprentis-
sage de la langue. Nous nous orientons au-
jourd’hui vers la recherche de familles d’accueil 
pour ceux qui le désirent, et d’un hébergement 
collectif pour les autres. 

Il ne fait pas de doute que des échanges passion-
nants et fructueux avec les lycéens germanistes de 
Taverny pourront avoir lieu dans le cadre de ce 
séjour ! À suivre… 

 

2021 marque le 20e anniversaire du Triangle 
Régional de Weimar qui rassemble la France, la 
Pologne et l’Allemagne. Pour marquer cette oc-
casion, le gouvernement du Land de Rhénanie-
du-Nord-Westphalie a lancé « l’Année France-
Pologne-NRW ». 

 
Dans cette perspective, la diversité des relations 
de la NRW avec la Pologne et la France sera 
mise en évidence au travers de différents pro-
jets. Leur mise en œuvre a débuté le 1er juin 
2021 et se terminera le 30 juin 2022. 

Le projet de formation au développement du-
rable initialement prévu pour 2020 trouve toute 
sa place dans ce 20e anniversaire et a obtenu un 
financement de la NRW (voir article p.2). 

Le 6 juin dernier, notre Comité de Jumelage a 
perdu l'un de ses membres les plus investis en 
la personne de Gabriel Dézèque. Mais sa dispa-
rition nous touche aussi à titre personnel : tou-
jours disponible, serviable et amical, sa compa-
gnie était toujours un plaisir.  

Gabriel a enseigné l'allemand dans le cadre de 
notre Cercle Linguistique pendant de nom-
breuses années, et bon nombre de ses anciens 
« élèves » ont accompagné sa famille lors de la 
cérémonie d'adieu du 16 juin dernier. Nous 
avons lu le poème Von guten Mächten de Die-
trich Bonhoeffer, à titre d'hommage.  

Vielen Mitgliedern ist Gabriel Dézèque gut be-
kannt, einerseits als häufiger Besucher in Lü-
dinghausen, andererseits als „Französisch-
lehrer“ für Teilnehmer am „Sprachkurs“ in Ta-
verny. Gabriel und seine Frau Françoise waren 
immer interessiert an der deutschen Geschich-
te, der deutschen Sprache und der deutschen 
Lebensweise und lebten ganz bewußt eine gro-
ße Völkerfreundschaft.                  Maria Edelbusch 

Nous consacrerons la rubrique « Zoom sur » de notre 
prochain numéro de Partner à cet homme serviable et 
amical, si intensément investi dans notre association.  

 

https://en.wikipedia.org/wiki/Von_guten_M%C3%A4chten
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Zubereitung : 1Std - Garzeit :45 Min. Pro Portion 
CA : 420 kcal 

 2 Möhren 

 1 kleine Stange Lauch 

 150 g Dörrfleisch (Räucherspeck) 

 1 ¼ L Fleischbrühe 

 750 g Palerbsen oder Markerbsen in der Schote 

 1 EL Butter 

 60 g Hartweizen-Grieß 

 ¼ L Milch 

 25 g geriebener Käse (Bergkäse, alter Gouda) 

 1 Ei (Größe M) 

 Salz, Pfeffer, frisch gemahlen Muskatnuß 

 

1. Die Möhren schälen. Den Lauch putzen, längs 
aufschneiden und gründlich waschen. Beides in 
Scheiben schneiden. Das Dörrfleisch in der kal-
ten Brühe aufsetzen, aufkochen lassen und das 
Gemüse zugeben. Zugedeckt bei schwacher Hit-
ze insgesamt etwa 45 Min. garen. 

2. Inzwischen die Erbsen aus den Schoten palen 
und beiseite stellen. Für die Nocken die Butter 
erhitzen, den Grieß einstreuen und hellgelb an-
rösten. Mit der Milch ablöschen und unter Rüh-
ren köcheln lassen, bis sich die Masse vom 
Topfboden löst. Den geriebenen Käse untermi-
schen, die Masse etwas abkühle lassen. 

3. Die Erbsen in die Brühe geben und 15-20 Min. 
mitgaren. Das Ei unter den Grieß rühren, mit 
Salz und Pfeffer würzen. In einem breiten Topf 
Wasser aufkochen lassen, salzen. Mit zwei Tee-
löffeln aus der Grießmasse Klößchen formen und 
im leise siedenden Wasser 10 Min. garen. 

 Das Dörrfleisch aus der Suppe heben, die 
Schwarte entfernen und das Fleisch klein wür-
feln, wieder in die Suppe geben. Mit Salz, Pfeffer 
und Muskat abschmecken und die Erbsensuppe 

 in Teller verteilen.  
5. Die Grießklößchen mit einer Schaumkelle aus 

dem Salzwasser heben, abtropfen lassen und 
auf die Teller verteilen, gleich servieren. 

Garnieren : mit gehackten Majoranblättchen be-
streuen. 

 

Préparation : 1h, temps de cuisson : 45 minutes, par 
portion : env.420 kcal. 

 2 carottes 

 1 petit poireau 

 150 g de viande séchée (lard fumé) 

 1¼ cuillérée de bouillon de viande 

 750 g de pois en gousse 

 1 cuillère à soupe de beurre 

 60 g de semoule de blé dur. 

 ¼ litre de lait 

 25 g de fromage râpé (fromage de montage, vieux 
Gouda). 

 1 œuf (taille M) 

 sel, poivre, muscade fraîchement râpée. 

1. Épluchez les carottes. Nettoyer le poireau, le cou-
per dans le sens de la longueur et le laver soi-
gneusement. Coupez les deux en tranches. Mettez 
la viande séchée de bœuf dans le bouillon froid, 
portez à ébullition et ajoutez les légumes. Couvrez 
et laissez cuire à feu doux pendant environ 45 mi-
nutes. 

2. Pendant ce temps, écosser les pois et les mettre de 
côté. Pour les boulettes, faire chauffer le beurre, 
saupoudrer la semoule et faire frire jusqu'à ce 
qu'elle soit jaune clair. Déglacer avec le lait et 
laisser mijoter, en remuant, jusqu'à ce que le mé-
lange se détache du fond de la casserole. Incorpo-
rer le fromage râpé et laisser le mélange refroidir 
légèrement. 

3. Ajoutez les petits pois au bouillon et laissez cuire 
pendant 15 à 20 minutes. Incorporer l'œuf à la 
semoule et assaisonner de sel et de poivre. Portez 
l'eau à ébullition dans une large casserole et ajou-
tez le sel. Utilisez deux cuillères à café pour for-
mer des boulettes avec le mélange de semoule et 
faites-les cuire dans l'eau légèrement frémissante 
pendant 10 minutes.  

4. Retirez la viande séchée de la soupe, enlevez la 
couenne et coupez la viande en petits cubes. As-
saisonnez de sel, de poivre et de noix de muscade 
et répartissez la soupe aux pois dans les assiettes. 

5. Sortez les boulettes de semoule de l'eau salée avec 
une écumoire, laissez-les s'égoutter et répartissez-
les sur les assiettes, servez immédiatement. 

Garniture : saupoudrer de feuilles de marjolaine ha-
chées. 
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Après les Länder et les fleuves, les sommets, nous abordons ce mois-ci les pays limitrophes de notre 
voisin d’outre-Rhin. Ce devrait être beaucoup plus simple que pour les montagnes notamment. Bon, 
une petite révision ne fait jamais de mal ! Pour compliquer un petit peu il faudra également identifier 
les drapeaux… Bon voyage et à bientôt ! 

Patrice Issartel 

 

Nr. Land 

1  

2  

3  

4  

5  

6  

7  

8  

9  
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Corrigé du quiz du Partner n°62. Ceux qui ont tout juste son priés d’en informer la rédaction. Ils doi-
vent être encore moins nombreux que pour les fleuves ! 

 

 

Nr. Name 

12 Allgäuer Hochalpen 

6 
Schwäbische Alb (Jura 
Souabe) 

8 Watzmann 

3 Drachenfels 

11 Bayerischer Wald 

13 Rothaargebirge 

9 Zugspitze 

5 Schwarzwald 

1 Eifel 

7 Bayerische Voralpen 

3 Rhön 

4 Erzgebirge 

2 Harz 

 

 


